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POINT DE VUE 
Québec: Démystifier l’immigration 

Qu’on se le dise une fois pour toute, à l’adresse évidemment de certains intellectuels ‘’hypocrites’’:  vous per-
dez votre temps à  présenter les immigrants comme des extra-terrestres venus s’approprier le Québec ! 

A rrêtez donc de spéculer négati-
vement sur ce sujet, oh com-
bien sensible !  Car l’immigra-
tion n’est ni une tare ni un far-
deau !  

Si par contre vous désirez utiliser ces 
immigrants comme boucs émissaires, 
pour justifier vos échecs répétés dans 
tous vos programmes de développement 
de la Province, alors sachez que vous 
faites fausse route, car celle que vous 
empruntez actuellement est en train de 
coller au Québec une image de pays 
xénophobe; image qui défigure la réalité 
de ce pays si accueillant! Car contraire-
ment à celle européenne, l’immigration 
du Québec, dans son extrême majorité, 
est une immigration sélectionnée, ins-
truite et venue ici pour avoir un nouveau 
départ dans le respect, et en s’emprei-
gnant, des valeurs du pays d’accueil. 

Le Québec d’aujourd’hui, de demain et 
de 2025, ne pourra pas se passer de 
l'immigration car sa population vieillit rapi-
dement (résultat d'une faible fécondité, 
d'une plus grande longévité et d'une mi-
gration nette à la baisse). Dans la prati-
que, la proportion d’immigrants reçus 
depuis 1980 à aujourd’hui, n'a pas suffit 
pour parvenir à un solde migratoire à la 
hausse.  

POLITIQUES INAPPROPRIÉES 
Il faut aussi noter, ces multiples migra-
tions interprovinciales qui ont désavanta-
gé le Québec… faute d’une certaine poli-
tique politicienne.  

Selon une étude produite par l’Institut de 
la statistique du Québec, la proportion de 
personnes de 65 ans ou plus dans la 
population totale pourrait atteindre 27 % 
en 2031, alors qu'elle est de 13 % en 
2001. 

Cette étude rappelle qu'en 2005, le taux 
d'activité au Québec se situait à 64,9% et 
accusait un léger retard sur la moyenne 
c a n a d i e n n e . 
Selon les projections de cette étude, ce 
taux d'activité pourrait descendre à 

54,8%, d'ici 2031 au Québec. 

Ces données sont à mon avis dramati-
ques: Les québécois doivent savoir qu’un 
taux d'activité anémique signifie moins de 
contribuables pour payer des impôts, 
moins de cotisants aux régimes de re-
traite, un recul de la production et, par 
conséquent, une détérioration du niveau 
de vie. 

Parce qu’il est long et large : Le Québec 
est classé au 18ième rang dans le monde, 
de part sa superficie et 91ieme de part sa 
population.  

LE QUÉBEC, UNE PROVINCE 
SOUS PEUPLÉE 

Avec une superficie de plus de 1.500.000 
Km², Il est la plus vaste des provinces 
canadiennes.  Il pourrait ainsi contenir 
trois fois la France ou encore cinq fois le 
Japon. Le domaine public occupe 92% 
du territoire de la province. Malheureuse-
ment, cette grande province est peu peu-
plée.  

Il à souligner que plus la population aug-
mente, plus le dépeuplement de certai-
nes régions s’accentue! En effet, si on se 
ballade dans certaines régions rurales on 
s’aperçoit qu’il y a une déliquescence de 
tous les services. Il n’y a plus rien: Les 
gens vivotent et on peut voir des villages 
entiers désertés ou presque !  

En fait, plus on s’éloigne des grands cen-
tres urbains, plus la densité de la popula-
tion diminue drastiquement. 

LUTTER CONTRE L’EXODE      RURAL  
Aujourd’hui, il y a plus de 80% de québé-
cois qui vivent dans les grandes villes ou 
dans un rayon de 40 Km autour d’elles. 
C’est la conséquence du sous-
développement économique. Il est donc 
urgent et vital  de résoudre cette question 
importante qu’est l’occupation rationnelle 
du territoire. Encore une fois, une des 
solution qui devrait venir à l’esprit de cha-
cun d’entre nous, c’est de favoriser l’ins-
tallation en régions des nouveaux immi-
grants et de stopper l’hémorragie de 
l’exode rural des jeunes, tout en leur of-
frant des salaires et des conditions de vie 
attractifs (les stimuler).  

Parce que la mondialisation est là : La 
mondialisation n’est pas seulement l’ou-
verture des économies nationales mais 
c’est aussi celui de la décomposition par-
tielle de l’espace de régulation national et 
de l’immigration.  

L’enjeu principal de la mondialisation, 
concerne précisément la constitution de 
nouveaux espaces de régulation 
(population, immigration, formulation des 
règles et des normes, politiques écono-
miques, etc…). C’est aussi la sauvegarde 
du patrimoine culturel des différentes 
communautés composant la population 
du pays…  

RAISONNABLE EST DE          
S’ACCOMMODER ! 

Parce que l’économie québécoise a be-
soin d’un souffle nouveau : La véritable 
richesse d’un pays est bien évidemment 

ses habitants, puisque c’est la force du 
travail qui va permettre d’exploiter les 
ressources naturelles. Dans une grande 
proportion, à partir de 2020, les immi-
grants créeront cette force de travail. Les 
immigrants font des enfants ; encore fau-
dra t’il qu’ils en fassent beaucoup d’en-
fants… Parce qu’ on ne peut bannir le 
multiculturalisme, pas plus qu'on ne peut 
refuser de s'accommoder de la diversité. 
Parce que … et  parce que… 

Les politiciens et les décideurs du Qué-
bec devraient faire la sourde oreille à ces 
(…) briseurs de glace: Nul n’a le droit 
d’exclure cette frange de la population, et 
laisser autant de jeunes ambitieux et 
pleins d’énergie, sans métier, sans avenir 
et sans espoir !  

Ils devraient, sans aucun doute, consa-
crer une bonne partie de leur agenda, 
beaucoup plus à s’efforcer de trouver les 
meilleures voies et moyens permettant 
une meilleure intégration, une excellente 
prise en charge et une équitable  planifi-
cation de cette ressource humaine, oh 
combien bénéfique, qu’à tourner autour 
du pot en tentant de noyer le poisson 
dans l’eau !  N’est ce pas Mr Dumont ? 
Vous qui pensez que le vase est déjà 
plein, alors que vous désirez tout simple-
ment le vider de son jus! 

PROBLÈME IDENTITAIRE 
Certes le problème central est celui lié à 
l’identité du Québec, parce qu’il y a un 
mélange de population de cultures diffé-
rentes, parce qu’on n’est pas arrivé à 
cimenter une identité républicaine com-
mune, parce qu’il y a des phénomènes 
communautaires aux cultures différentes 
etc… Le souci de valeurs partagées, 
d’une connaissance de la langue et des 
structures du pays d’accueil par les nou-
veaux arrivants, la volonté d’éviter que 
des fossés culturels se creusent entre les 
différentes composantes de la popula-
tion, paraissent bien légitimes. Mais ces 
motifs cèdent parfois la place à une politi-
que de fermeture, mise en œuvre par des 
structures cachées et ’’xénophobes’’.  

DES IMMIGRANTS                 
ÉTERNELLEMENT MINEURS ? 

Désormais, on n’a pas le droit de deman-
der à ce que les immigrés soient en quel-
que sorte déjà « intégrés » avant même 
de s’installer sur le territoire et pour pou-
voir prétendre à y être admis. 

Continuer d’agir avec arrogance et de 
considérer les immigrants comme per-
sonnes mineures, le Québec perdrait de 
sa crédibil ité sans about ir à 
«domestiquer» ses nouveaux citoyens.  

ACCEPTER LES IMMIGRANTS  
COMME CITOYENS À PART       

ENTIÈRE 
Le Québec pourrait se rattraper, il est en 
mesure de s’amender, et de régénérer à 
nouveau, fort d’avoir intégré une dimen-
sion nouvelle vers l’universel.  Le Québec 
devrait impliquer les immigrants dans les 
débats qui conditionnent l’avenir de toute 
la province; qu’ils soient économiques, 

politiques, socioculturelles, éthiques ou 
autres...  

 
Le Québec devrait, surtout, mobiliser les 
moyens nécessaires en vue d’augmenter 
les capacités d’écoute, de communica-
tion et d’information en direction des im-
migrants, pour une meilleure intégration. 
C’est dans le dialogue, la conviction mu-
tuelle, l’addition de toutes les bonnes 
volontés que la société trouvera son 
compte.  

L’IMMIGRANT SE DOIT AUSSI 
DE FAIRE SES DEVOIRS 

Il est vrai que l’immigrant doit fournir des 
efforts pour s’intégrer et s’adapter à son 
nouveau milieu de vie; ce qui suppose 
non seulement qu’il se doit de respecter 
les valeurs fondamentales de la société 
d’accueil, mais qu’il soit surtout convain-
cu qu’en devenant citoyen québécois est 
pour lui un honneur.  

Il doit reconnaître la diversité et s’inscrire 
dans cette riche mosaïque culturelle in-
ternationale. Il doit accepter d’évoluer 
dans le respect des autres et de tolérer la 
différence. Il doit surtout savoir défendre 
ses valeurs pacifiquement, dans le cadre 
d’un débat ouvert.  

Les immigrants ne peuvent  et ne doivent 
en aucun cas proposer un programme 
d’études à la carte auquel l’école publi-
que devrait se soumettre. Ils doivent 
comprendre que leurs enfants sont dans 
une école laïque, fondée sur les valeurs 
communes qui peuvent être partagées 
par tous les citoyens. Une école ou leurs 
enfants apprennent à vivre ensemble et à 
se respecter dans leurs différences… 

RÔLE DES MEDIAS ET MODÈLE QUÉ-
BECOIS 

Au passage, j’aimerai jeter deux fléchet-
tes, la première en direction des médias 
lesquels à mon sens se devraient  d’avoir 
pour rôle de mieux informer la population 
sur la définition, l'origine et la nature ré-
elle des demandes pour des 
« accommodements raisonnables » afin 
de lever certains préjugés, d'éviter la 
stigmatisation des communautés multi-
culturelles et de favoriser enfin un débat 
éclairé.  

Et  la deuxième en direction de la com-
mission de consultation sur les pratiques 
d’accommodements, laquelle se doit d’in-
clure dans ses groupes de travail, des 
femmes et autres personnes issues des 
communautés multiculturelles, garants de 
sa crédibilité. 

C’est seulement à ce prix que nous pour-
rions parler d’accommodements et d’inté-
gration réussis... Je dirai plus exactement 
d’un ‘’modèle  culturel québécois’’. 
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